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& Danse
Ce numéro spécial danse a été confié à 
l’atelier design graphique Lieux Communs. 
« Cet atelier est à la mesure du 
graphisme contemporain, expérimental 
et plasticien. Initié en 2001 par Jocelyn 
Cottencin et rejoint en 2006 par Richard 
Louvet, le studio rennais est en effet 
représentatif d’une scène française 
créative et impliquée dans la sphère 
culturelle, que ce soit l’art contemporain, 

la danse, les arts vivants ou la musique. 
Abordant chacune de leurs créations, 
passionnément, comme une production de 
pièce d’art, ils nous invitent à interroger 
notre quotidien, à réinventer notre 
rapport aux images. » Vanina Pinter. 

« Le graphisme est pour nous un 
laboratoire, où se croisent différentes 
disciplines. Pour ce projet, nous avons 

choisi le dessin, comme une interprétation 
vivante de la scène artistique rennaise 
associé à l’utilisation pour les titres 
de deux typographies originales, la 
Modibik et la RDSBO, la première 
anthropomorphe et excentrique en 
contraste avec la seconde rigoureuse 
et rationnelle. » Lieux Communs
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EDITORIAL
Lorsque Boris Charmatz est invité à 

exprimer ce qui l’a amené à la création 
de Enfant dans la Cour d’honneur du 
Palais des Papes, il cite notamment 
le Petit Projet de la matière et le Petit 
musée de la danse, deux projets de 
résidences artistiques que le Musée 
de la danse a menés ces dernières 
années – en partenariat avec d’autres 
comme le Conservatoire de Rennes 
ou le Théâtre National de Bretagne – 
avec des enfants des écoles Picardie 
et Sonia Delaunay à Rennes.

Je vois dans ce récit sur son 
cheminement artistique une bonne 
illustration de la politique culturelle que 
Rennes développe dans le domaine 
de la danse : réunir dans un même 
mouvement, une exigence artistique en 
matière de création chorégraphique et 
une volonté de transmission et d’ouverture 
culturelle auprès de tous les rennais.

Cette ambition culturelle dans 
le domaine de la danse – partagée 
avec l’Etat, la Région Bretagne, le 
Département d’Ille-et-Vilaine et bien 
évidemment Rennes Métropole – 
poursuit trois principaux objectifs :

- garantir le pluralisme artistique et 
culturel, en soutenant une trentaine de 
compagnies de danse dans leur travail de 
création et de diffusion, et en leur laissant 
la possibilité d’innover et d’expérimenter ;

- lutter contre les inégalités d’accès 
à la culture et favoriser la diversification 
sociale des publics par l’intermédiaire 
de projets innovants dans les écoles 
et au plus près des habitants ;

- contribuer au rayonnement et à 
la notoriété de la Ville, en permettant 
notamment la mise en œuvre de projets 
d’envergure nationale et internationale. 

De nombreuses aventures 
chorégraphiques se vivent ainsi à Rennes, 
avec Philippe Decouflé et François 
Verret, artistes associés au TNB, avec 
les rendez-vous du 

Musée de la danse et du Triangle tout 
au long de l’année, ou lors des temps 
forts que sont Agitato, les Tombées de la 
Nuit ou les «Parcours chorégraphiques» 
qui invitent le public à passer de 
l’Opéra aux lieux les plus insolites.

Rennes est aujourd’hui riche de 
son public fidèle et curieux pour les 
nombreuses propositions des structures 
culturelles, de lieux, de festivals, d’artistes 
danseurs et chorégraphes. Nous avons 
tenté de les mettre en valeur dans les 
quelques pages de ce document. Il 
donne à voir et lire l’enthousiaste et 
ambitieux duo que Rennes et la danse 
vous proposent saison après saison.

 
Daniel Delaveau 
Maire de Rennes 
Président de Rennes Métropole
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Tout comme la science, l’art a également besoin 
de « têtes chercheuses ». La Bretagne est riche 
de projets artistiques et culturels reconnus 
au niveau national et international pour leur 
singularité et leur audace. Co-fi nanceur du 
Musée de la Danse, la Région Bretagne contribue 
à promouvoir à Avignon les artistes bretons 
qui innovent et expérimentent.

Elle est à l’initiative de la participation au 
festival de deux jeunes et talentueux 
chorégraphes : Gaël Sesboué (compagnie Lola 
Gatt) et Mickaël Phelippeau (scène nationale 
de Brest, qui collabore avec l’association Avel 
Dro Guissény). Elle contribue enfi n à l’opération 
« Lycéens en Avignon » pour placer la culture 
au cœur de leur univers.

Bretagne,
l’ambition culturelle
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